APOLLOYY

A¢r episode

a {a nechenche de la tontu.na

”
1850.. L8 RPUEE VERS LOR"POUSSE IRRESISTIBLEMENT DES
FAMILLES, DES CRRRYANES ENTIERES SUR LES ROUTES QU/I CON.-
DUISENT RLI FRR-WEST. CES RSPIRRNTS R LR FORTUNE SONT EN
BUTTE A DES DIFFICULTES DE TOUTES SORTES, AUX RTTROUES
DES INDIENS , INQUIETS DE VOIR LEURS TERRITOIRES DE CHASSE EN.
VRIS, RINS! NRIT UNE NOUVELLE RACE, CELLE DES PIONNIERS DU/
WEST... UN MBTIN, DELIX CHERIOTS ISOLES PRRCOURENT LR PLA/-

NE DU HRUT MISSOueL...

- LUND'ELIX EST OCCUPE PAR UN IMMENSE GREC,
[FPOLLON PRTRKES ET UN JEUNE n&gnm:ms SURNOM.

- W \ ME BASKY.




COMME TOUT EST GRAND, IC!!
. RIEN A VOIR AVEC

LA FRANCE OU LA
GRECE , HEIN g
BRASKY LI

T el
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Yy A _T_IL AUSSI DES INDIENS 7

SUREMENT, MOIS LE SEC -
TEUR A UAIR CALME!

ET LES HOMMES DE_L'QUTRE CHA-
RIOT ! QUI SONT-ILS ? Ol VONT.ILS

APOLLON?

JE NE SRIS PAS
BASKY! MAIS ILS DOL-
VENT VENIR DE LOIN,
COMME NOUSs' '

FBAH! ¢n e veur,
RIEN DIRE ,BASKY




[ET PUIS NOUS ALLONS BIENTOT
NOUS QUITTER POUR FILER CHA-
UN DE NOTRE COTE!

TROLIVE MON ONCLE TU RESTERRS

01S APOLLON, QUAND J'AURHAI RF.

NOLS VERRONS,
BASKY!

PRIAM,RO! DE
TROIE ...
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'R LA NUIT TOMBEE, LES DELIX CHIIRIOTS FONT HALTE.. {'\' \
. , \

.. ET ACUILLE  FILS DE TETIS, JC'EST BEAU
DEFIA HECTOR,FILS DE,__ LILLIADE!




IL EST ENCORE €N TRAIN DE
CLER SON CRINCRIN'!
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NON, PETER! C'EST
LES’ SOIRS LA MEME SERE.
NADE !

OLIIf TU NOUS CRSSES LES OREILLES
OVEC TON MAUDIT INSTRUMENT!




RASSE LE PUANCHER '

TU NOUS RS RSSEZ RASES POUR
AUJIOURD'HUI ,COMPRIS! DERBAR.

MAIS, APOLLON , TU NE VRS NON ALORS , TU TE

PAS L'ECOUTER ... DECITES ! %




RS I VENEZ
GROS BERE QUI VA,
ubD .;__:;-:,"-"‘ =

ODO!

TU FRIS LA MAUVAISE TETE®,
TIENS  VOILAl UN BON
SOMNIFERE !
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ATTRRPE,.. S TU N'As
PAS SOMMEIL RPRES.. T,
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